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COMME LES AUTRES 
(Mickaël Feugray – Jason Feugray) 

 
 
J’suis pas un objet de convoitise, un bonbon, une sucette, une gourmandise 
Je passe ma route sans faire de vagues, je vagabonde, de part en part 
J’vois du pays, j’crame mes semelles, j’ai la passion du grand voyage 
Sauf qu’y a un hic, sauf qu’y a une faille, sauf qu’y a une couille dans le potage 
 
J’ai beau réviser mes identités remarquables, les connaître par cœur, sur le bout des doigts 
Quand j’arrive à la frontière, recta, y’a toujours un douanier pour me refouler du bras 
Y’a toujours des portes qui se ferment, partout où je vais, toujours des murs qui se dressent 
Au-dessous de moi, le couteau sous la gorge, au-dessus des miens, l’épée de Damoclès 
 
Qui s’intéresse encore à la naissance des volcans face aux fluctuations du CAC 40 ? 
On devrait vouer un culte à la Nature, réduire notre impact, respecter le Temps 
Mais c’est pas le chemin qu’a choisi le monde, à moins que le monde n’ait pas eu son mot à dire 
J’émets des doutes sur le choix des hommes, j’émets des doutes sur l’avenir 
 
L’idée c’est de reprendre les choses en main, d’avoir de l’emprise sur demain 
On ne peut pas vivre indéfiniment sous cloche, on ne naît ni girouette ni fantoche 
Une plante a besoin d’eau et de soleil, d’un peu de terre, pour son éveil 
Moi j’ai besoin d’air, d’horizons et d’espoir, d’air, d’horizons et d’espoir 

 
 

Comme les autres 
Je flanche, j’ai faim, je pleure, j’exulte, j’ai l’cœur en miettes 
Comme les autres 
Je cède, je courbe, je ploie, j’m’effondre, j’ai mes faiblesses 
Comme les autres 
Personne n’est à l’abri des balles, j’ai eu mon lot 
Comme les autres 
Mais j’compte pas m’arrêter là, comme les autres 
 

 
Y’en a marre de bouffer du déterminisme à la sauce fatalité 
Marre de cette société inique, marre des écrans de fumée 
J’ai envie de rêver en grand, pas r’produire l’schéma des parents 
Foutre un coup dans la fourmilière, foutre la pyramide sociale à l’envers 
 
Tenir contre vents et marées, ferme, contre vents et marées 
Ne pas céder d’un pouce, faire front, les nerfs solides en bataillon 
Je compte bien renaître de mes cendres, je compte bien refaire le malin 
Surtout m’en voulez pas si chaque jour je remets ma mort à demain ! 
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